choisir une structure

partie 3 : les principales configurations structurelles

Compétence à acquérir :

- Identifier le type de structure (configuration) d’une entreprise et dégager ses caractéristiques ;

Vous réaliserez les travaux suivants en exploitant les ressources proposées en procédant à l’étude du cas d’entreprise Dutour.

	Sur les ressources notionnelles
	Sur le cas 

	Q 1. Dégagez l’apport des configurations par rapport à l’approche structurelle. (Doc. 1)
	a) Précisez à quelle type de configuration selon Mintzberg se rattache la structure actuelle de l’entreprise Dutour. Justifiez votre réponse

	Q 2. Définissez la notion de configuration selon Henri Mintzberg. (Doc. 1)
	

	Q 3. Illustrez chaque partie du diagramme par un exemple. (Doc. 1)
	

	Q 4. Associez chaque configuration-type à l’un des intitulés suivants (Doc. 1) :

- L’organisation missionnaire

- L’organisation divisionnalisée

-  L’organisation mécaniste 

- L’organisation entrepreneuriale

- L’organisation innovatrice

- L’organisation professionnelle

- L’organisation politisée
	

	Q 5. Précisez quel est le concept inventé par M. Aoki pour comparer l’entreprise A et l’entreprise J. (Doc. 2)
	b) Indiquez à quel type d’entreprise selon Aoki se rattache la structure actuelle de l’entreprise Dutour. Justifiez votre réponse

	Q 6. Déterminez les grandes caractéristiques de la firme Hiérarchique et de la firme Horizontale. (Doc. 2)
	


Plan du cours : 

partie 2 : les principales configurations structurelles

I. les configurations structurelles selon henri mintzberg 

II. la firme A et la firme J selonaoki

les ressources notionnelles

Document 1 : Les configurations d’Henry Mintzberg
On peut décrire une organisation, d’une part, comme plus ou moins décentralisée dans le cadre de recherches essayant d’établir une corrélation de cette variable avec une autre […]. On peut aussi, d’autre part, étudier la combinaison d’un type de décentralisation (disons, accorder l’autonomie aux responsables de division) avec d’autres paramètres (disons, l’emploi d’un contrôle des résultats et en donnant à chaque manager la responsabilité d’un ensemble donné de produits) afin de mettre en évidence un type d’organisation (la forme divisionnée). Les configurations sont, par essence, des systèmes dans lesquels il est plus important de considérer des réseaux d’interrelations que de s’attacher à une seule variable qui « expliquerait » les autres […].

La principale raison qui fait que les musées des théories organisationnelles ont été si longtemps désertés c’est que la plupart de leurs écrits procèdent de la conception suivante : chaque paramètre des organisations y est étudié sans rapprochement avec les autres et donc sans jamais disposer d’une vue d’ensemble.

Source : Henri Minzberg, Le management, voyage au centre des organisations, Éditions d’Organisation.
Henry Mintzberg propose un diagramme qui se présente en 5 parties : 
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	PARTIE
	DéFINITION

	Le centre opérationnel
	Personnes qui effectuent le travail de base : production de biens et de services

	Le sommet stratégique
	Un ou plusieurs managers qui dirigent l’organisation

	La ligne hiérarchique
	Hiérarchie d’autorité entre le centre opérationnel et le sommet stratégique

	La technostructure
	Analystes spécialisés, experts qui planifient et contrôlent le travail des autres. Ils remplissent les tâches administratives au sens de FAYOL

	La fonction de support logistique
	Ils assurent la fourniture de différents services internes. Ex : cafétéria, service postal, conseil juridique


L’idéologie correspond à la culture de l’entreprise : ensemble des valeurs communes, des traditions et des croyances de l’organisation. Mintzberg établit qu’une structure efficace suppose une adaptation réciproque des éléments qui la composent et des facteurs de contingence. Ceci réduit les structures d’organisation possible à sept types idéaux : 
Les 7 configurations selon Henri Mintzberg
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	L’entreprise est de petite taille. L’entrepreneur (sommet stratégique) y joue un rôle privilégié. La structure est simple et informelle ce qui lui offre une bonne capacité d’adaptation. 

Exemple : PME-PMI.
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	Elle est efficace dans un environnement simple et stable. elle se caractérise par une grande taille où le travail est rationalisé et exécuté selon des procédures standardisées. Ces procédures sont élaborées par des experts et spécialistes. C’est pourquoi les fonctions de support et la technostructure y ont une place prépondérante. 

Exemple : entreprise de production de masse, administrations publiques.
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	L’environnement est stable mais complexe. L’organisation est décentralisée. Elle laisse un maximum d’autonomie aux salariés. Le sommet stratégique se contente de donner des grandes lignes d’action. Pour assurer la coordination entre les membres de la base opérationnelle, la fonction support est très développée.

Exemple : les entreprises de service
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	L’entreprise atteint une grande taille et divise sa structure en fonction des marchés afin de réaliser des économies d’échelle. Chaque division dispose d’une certaine autonomie et se compose d’une mini structure classique. Les fonctions de support sont essentielles car elles assurent la coordination entre les divisions. Chaque responsable de division applique les directives stratégiques choisies par le siège et rend compte des résultats obtenus. Exemple : une entreprise multinationale. 
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	L’environnement est complexe et dynamique. La structure met en avant l’innovation grâce aux experts de la technostructure et la fonction support. L’autonomie est forte et la qualification est élevée. Exemple : université, laboratoire de recherche.
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	La structure est très informelle et son fonctionnement repose sur des croyances, une culture, une idéologie commune. 

Exemple : un monastère.
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	Il n’y a pas de hiérarchie spécifique. Chacun tente d’imposer son point de vue en usant du pouvoir dont il dispose. Tantôt les membres de l’organisation s’opposent, tantôt ils coexistent. Les décisions prises sont les résultats de ces jeux politiques.

Exemple : l’assemblée nationale.


Document 2 : La firme Hiérarchique et la firme Horizontale de Masahito AOKI

Il s’agit pour Aoki d’identifier deux formes « types » de firmes (qualifiées de A pour la firme américaine, et de J pour la firme japonaise), saisies à un moment donné du temps (les années 1970 pour l’essentiel), pour identifier et contraster leurs traits caractéristiques essentiels.  […]
à partir du critère de structure d’échange d’information, l’opposition firme A/firme J est présentée […]

Au niveau des ateliers, la répartition du travail se fait dans la firme A suivant des principes de spécialisation rigides, en fonction de standards préétablis : les ouvriers sont tenus de respecter des règles strictes de répétitivité en fonction des prescriptions détaillées qui leur sont fournies par les bureaux des méthodes. La coordination est donc ici hiérarchique.
Dans la firme J, au contraire, la division du travail est souple et flexible, le recouvrement de tâches et de fonctions étant partie prenante du principe d’organisation. Dans cet esprit, on pratique la rotation des tâches, l’idée étant de consacrer du temps à procéder à des échanges d’informations, même si ceux-ci se font de manière plutôt informelle et tacite que suivant des protocoles établis et formels. La coordination ne se fait donc pas ici directement suivant un principe hiérarchique, mais suivant des méthodes incitatives particulières.

[…] D’un côté, on procède suivant un mode fortement hiérarchique et autoritaire de répartition des fonctions jouant sur les gains de spécialisation, la distinction entre travail de conception et d’exécution (et entre services et départements) étant fortement affirmée (firme A). De l’autre, au contraire, on met en place des procédures souples et « transfonctionnelles » de coordination (firme J). La présence des ingénieurs dans les ateliers, la participation des équipes ouvrières aux cercles de qualité, et de nombreux dispositifs de même type tendent à estomper la rigueur de l’opposition entre travaux de conception et d’exécution. […]

Par la suite dans ses travaux (1988, 1990) Aoki s’efforce de procéder à une présentation plus ramassée encore, faisant appel à un nombre restreint de principes. C’est ainsi qu’il en vient finalement à distinguer deux formes fondamentales de firmes (proches parentes de la firme A et de la firme J), désignées par lui comme la firme Hiérarchique et la firme Horizontale.

Source : Benjamin Coriat et Olivier Weintein, Les nouvelles théories de l’entreprise, Références, Le livre de poche.
�








PAGE  
Choisir une structure – Dossier étudiant 3 

   Page 3 sur 4

